
SUFFIT !

Premier ca1ilu.Q's-e
Deuxième cambriolur.-Un tas de comptes de couturières.
Premier cambrioleur-Acquittés?
Deuxième cambrioleUr.-O ni,
Premier cambrioler.-'Vens-t-en. Rien àfaire ici.

L'AMOUR PARTI
A tout aon coeur faisait f&e
Il .41 man gé du pain bis,
Tout lui servait de couchette,
Il seftlt Vaude d'habits I

Bon Dieu 1 quelle triate mine esuse meule tromperie
Il notufaimait V'autre ,jour, Il flt le pJchê mortel,
Rien 'est pls laid j'imagine Qua~nd il noua dit, ma ch"die
Que ne l'est un vieil amour 1 Enfanîq, je aui. éternel.

il avait si grande envie hJternel I noua devions croir-e
De regrimtper d<zns les cieux, Le garder au mois. deux ait.,
Que itum s'avona pu, ma mie, Mais, head I 's de l'histoire,
Le retenir à itotu deux I Il vctuae nprintempa I

Je me. le rappelle encore Pourquoi t mm7oer ai it,
Au bax ousde amu printemps, Blond enfant capricieux P

Emkpourpr/d* sont aurore, rtut au moina quand on 0e quitte
Ouvrant l'aile àI toua les vente I Vient-ontfaire ses adieux I

Qu de fois notre demeure, Rien qye ta voix douce et tendre
Abrita ce gai mutin, Sv ffi ait pour noua charmer,
Qui ne conaissait pas d'heure, Bt Ai nioua pouitons l'entendre
NiÎ de soir ni de Matin I Noua8 pourrions encore aimer!

PILIPPE GIILLE.

A LA CASERNE
Le segw.-. .NIotez bien que ai on ne tient pas compte, envers mon

égard, des «structions que je donne, j'agirai à l'avenir comme d4rénavant 1

.UN COMBLE
Le financier Durapiat eut tellement regardant que lorsqu'il vit au thé&-

tre, il aben de. se mettre toujours, le dernier à la queue devant le guichet
pour conserver son argent
un peu plus longtemps et

< HORRIBLE!1 ne pas en perdre inutile-
ment les intérêts.

UN OUBLI
ILe caoutchouc, l'acier

et l'ivoire, écrit quelqu'un,
sont les substances les plus
élastiques. "

Et la conscience hu-
maine 1

I 1
Cdletîn. - Oui, je sais,

vous allez dire à t out le
monde que je suis un fou...

Philidor. - Non, mon
cher, il y a certaines cho-
ses que noua devons savoir
garder pour noua.

APRÈS LE REFUS
lle. - Je suis chagrine

d'avoir ainsi blessé vos soni-
timents.

mes ý C ne sont pas
mssentiments.., c'est mon

crédit.

S$1.00 PAR JOUR
Le patront.-Dîtes donc, Jasmin, vous n'avez pas travaillé de la

journée hier. Pourquoi cela 'i
Jasmin. -Vous avez dit que vous enlèveriez 25 cents pour

chaque dix minutes de retard, et comme je l'étais de quarante
minutes, ça faisait le compte.

RÉUNION ELECTORALE
L'oratur.-. .. Eh bien!1 moi, je dis ssez d'atermoiments. .. car savez-

vous ce qui arrivera si on ménage toujours la chèvre et le chou 1 Eh bien!1
la chèvre crèvera de faim et le chou finira par pourrir

PAS L'ARTICLE
Un veuf (prdsent sm fiancée qui a un certain 4ge).-Allons, mes en-

fants, embrassez la nouvelle maman que je vous ai promise...
Le petit Jacques (5 an#.-Non, j'embrasserai pas!I... Je voulais, moi,

une maman toute neuve.

PHILANTROPIE RAISONNÉE
Un menditznt.-Monsieur, la charité, s'il vous plaît. Il y a huit jours

que je n'ai pas mangé. ..
Un pkilantrop.-Mon ami, laissez-moi vous féliciter sur l'expérience,

car vous avez l'air de vous porter parfaitement bien.

ENTRE ENFANTS
IBob.-Ton père doit être TROP VITE PARLÉ

un bien méchant homme. Il
est cordonnier et tu n'as ___

pas de chaussures. l' -J
Tom-Et le tien, donc! 1

Il est dentiste et votre pe. ~-
tit bébé n'a qu'une dent.

Il t
Madame (10 h&. p.m).-

Comment 1 déjà de retour 4i
du club 1

Monsieur. - T o us ales
cAsern étaient absents, et le
club était'ai embêtant que -/
j'ai préféré revenir ici.

RIEN QUE CELA
Bof. - Vous devez vous

rappeler Lachartrouille, en-
core un vieux copain de col-
lège. Eh bien! celui - là
-vient de se duicider pour
une femme.

Tof.-Lachartrouille 1 ce
pauvre ami, qu'est - ce qui
lui a passé par la tête 1

Bo. - La balle de son
revolver.,

CA3(PAGNE DE TEM-
PÉRANCE

L'apelirs, -ý Malheureux
jeune homme!1 ne pensez-,
vous pas quelquefois à votre Lejeunte homme-Vous êtes la seule personne
séjour dans l'autre "monde 1 que j'aie rencontrés aujourd'hui à qui ça vaille la

Basv<rd.-h! oi. E pe e parler.
Buvlle EminaousansEt "dchir)n-Vaaiment? Eh

plus j'y pense, plus j'ai soif. bien, vous êtes plus chanceux que mhoi.

LIE SAMEDI

PETIT EXERCICE
Dédié aux bègues afin de sie délier la langue:
-Petit pot de beurre, quand te dépetitpotdeheurreras-tu 1
-Je me dépetitpotdebeurrerai quand tout les petits pots de

beurre se dépetîtpotebeurreront !! !

BANG!1
La dame.-Comment en êtes-vous arrivé à être un mendiant de

profession 1
Le tramp.-Je ne suis pas un mendiant de profession. Je tra-

vaille pour le Bureau des statistques qui désire savoir combien il
y a de gens sans coeur dans ce canton-ci.

UN RENSEIGNEMENT DOMMAGEABLE
Le bo8s. -Tu veux t'engager ici?
Le garçon-Oui, monsieur.
Le boss.-Ta figure me plaît; je pense que tu feras mon affaire.

Quel est ton nom 'i
Le garçon. - Colas Letreuille pour quelque temps.
Le bos.-Comment pour quelque temps 1
Le garçon-Papa change notre nom chaque fois qu'on démé-

nage et on en vient justement.
(Lo boRs~ change d'9pinîoai.)

Il %'est domc plus, ma pauvrette,
e triste amour soujfreteux,

Le Saint part avec lafate,
Qu'il reçoive no. adieux I

>is-tu, A uguste, le meilleur moyen d'être
i éclairé, c's 'avoir dans Lea poche un
1 de défense d'éléphant Avec ça, tu ne
jamais sans y voir (ivoire).


